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2° M esures faites a l' aide du nouveau dispositif. (Fig. 2, courbe A). 

L' enregistrement de la pression et de la position du piston est 
effectue simultanement sur la meme photographie; il suffit de 
noter la pression en ordonnee pour une abscisse donnee par Ie 
chiffre indique au compte-tours. Ce procede a I' avantage de situer 
exactement la valeur de la pression, par rapport au deplacement 
du piston, meme au cas ou la vitesse de chute pourrait varier au 
cours: de la mesure; d'autre part, aucun retard n'est possible dans 
Ie reperage de la position du piston, ce qui etait Ie cas avec 
I' ancien dispositif. 

L' augmentation du nombre de photographies enregistrees par 
tour de volant (7 a 8 au lieu de 5), augmente egalement la pre­
cision des courbes. 

Pour la facilite de lecture des diagrammes, nous avons ado pte 
2 mm en abscisse pour 1 unite du compte-tours, c' est-a-dire 
1/ 24me de tour de volant, soit pour 1 tour: 48 mm. En ordonnee: 
1 mm = 1 kg/ cm2

• 

Interpretation des courbes experimentales. 

Nous avons expose comment devait se presenter Ia courbe 
etablie, en observant la variation de pression en fonction du 
temps ecoule et (puisque dans notre cas l'action sur Ie piston se 
fait regulierement a une vitesse determinee) en fonction de son 
deplacement. 

La longueur du palier, correspondant a la fusion d'une quan­
tite de substance, est proportionnelle a la variation de volume de 
celle-ci, c' est-a-dire a la difference entre les volumes a l' etat solide 
et a I' etat liquide. 

Il apparait clairement que, pour obtenir un palier rectiligne 
et horizontal, il faut que la vitesse de chute de pression soit sen­
siblement egale a la vitesse de fusion du cristal pendant toute la 
duree de celle-ci; or, il a deja ete observe (Bridgman, Deffet 
notamment) qu'il se produit un retard lors de celle-ci, retard 
qui n' est pas dli a une cause thermodynamique et qui est constant 
pour chacune des substances. La vitesse de chute de pression ne 
s'annule pas immediatement pour donner un palier, mais la 
courbe de compressibilite du solide s' arrondit legerement avant 
de former un palier rectiligne. De meme, la fin du palier est 
marquee par un flechissement de la droite, representant la com­
pressibilite du liquide. Le debut et la fin du palier n' etant pas 



- 248-

rigoureusement lisibles sur Ie graphique, nous avons prolonge les 
deux courbes de compressibilite au-dela du niveau du palier, et 
no us avons trace, a hauteur de celui-ci, une droite parallele a 
l'axe des abscisses. La portion de droite, limitee par les droites 
prolongees, nous a donne la mesure de la variation de volume 
a la fusion a une pression donne.e. (Voir figure 2). 

Essai d'etalonnage de l'appareil. 

n peut paraitre fort simple, a priori, de donner definitivement 
une valeur absolue au de placement du piston de la machine de 
Cailletet, apres avoir obtenu les valeurs de la variation de volume 
representee par les differentes longueurs des paliers de fusion; 
une simple regIe de trois no us y conduirait: Ie paller a une 
longueur de x divisions de tour de volant pour p grammes de 
substance dont Ie I1v par cm3/ g est de d a la pression de la mesure. 
Donc la variation de volume compensee par Ie deplacement du 
piston vaut pour 1 division: p.d/ x cms. 

Nos premieres mesures ont ete effectuees avec un remplis­
sage de la bombe, consistant a faire affleurer Ie mercure a un 
niveau correspondant a celui du mercure en contact avec la 
substance renfermee dans l' ampoule. Le simple calcul indique 
plus haut nous a donne Ia valeur de I1v, provoquee par Ie depla­
cement du piston correspondant a 1 division. 

5,43 X 0,2034 
Pour Ie p.xylene : 1 division = = 0,018 cms; 

61,5 

Pour Ie naphtalene (I re mesure), a peu pres' dans les memes 
. . . 10,197 X 0,1485 

conditions: 1 divlslon = = 0,018 cms en 
84,5 

adoptant I1v : cms/ g, trouve par nos mesures ulterieures. 

Nous avons ensuite fait des mesures avec une grande quantite 
de mercure : 

5,91 X O,1485 
NaphtaIene(2me mesure): 1 division = = 0,0128 ems. 

69 

La valeur trouvee ici est plus petite; cela -s'explique par Ie fait 
que la quantite de mercure a augmente au detriment de celle de 
l'huile. Or, d'apres Bridgman, dans un domaine de pression de 
1 a 12.000 kg/ cm2

, la compressibilite de ce dernier liquide est 
notablement superieure a celIe du mercure, qui est de 4 %, alors 
que celIe des corps aut res que l'eau est de 30 a 40 %. 


